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 Les filles, c’est nul

Ce qui est sûr, c’est que j’aurais dû planquer le papier de la réunion parents-profs. Ces réunions-là, c’est jamais bon pour nous. Il faut éviter de regrouper nos oppresseurs. Quand les profs parlent avec les parents, ils savent ce qui se passe dans notre vie. Après, ils forment un groupe compact et nous, on est foutus.


Tout est dévoilé : ta fausse grippe, tes imitations de signature en bas des dictées et le mariage bidon de ta tante qui t’a empêché de réviser le contrôle de maths.

Après ces réunions, au moindre pas de travers, t’es grillé. T’as le droit à :

– Vous n’avez pas fait votre exercice de S.V.T., monsieur Arthur Leblanc, je suppose que cette fois-ci votre poisson rouge a eu la varicelle, à moins qu’une soucoupe volante ne se soit posée par mégarde sur votre cahier de T.P. Donnez-moi donc votre carnet de correspondance, votre mère m’a demandé de la prévenir si vous récidiviez. Parce que vous comprenez…


Et paf, c’est parti, t’en as pour une heure de blabla sur l’école, la valeur du travail, le respect des consignes. Pour peu que la cloche ne sonne pas assez vite, t’as le droit au couplet intégral sur Jules Ferry, le droit au refrain sur l’éducation pour tous et la chance que t’as de venir à l’école.

Tu parles d’une chance… Le collège, c’est ce qu’il y a de pire au monde. Mais il faut dire que les profs ont intérêt à tenir ce genre de discours : eux, ils ne sont jamais sortis de l’école. Quel cauchemar ! À se demander ce qui leur est arrivé quand ils étaient petits pour qu’ils choisissent, une fois devenus adultes, de se condamner à l’école à perpétuité.


Enfin bon, ce qui est sûr, c’est que j’aurais dû avaler le papier de la réunion. Ma mère n’aurait jamais rencontré la prof d’anglais qui ne lui aurait jamais fourré dans la tête d’accepter de recevoir une correspondante anglaise pendant une semaine.

Résultat, on est dimanche et, dans une heure, il y a une fille que je ne connais même pas qui va squatter chez moi. En plus il va falloir que je me la trimballe au collège. Je vais devoir rester des journées entières avec elle. Et le problème, c’est que je ne supporte pas les filles : je les trouve lourdes avec leurs longs cheveux, leurs discussions à voix basse et leurs cours de danse.


Il n’y a que la nuit que je serai tranquille. L’Anglaise dormira dans la chambre de Charlotte.
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